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tout le monde et partout. Je ne puis plus supporter
cette infamie, et je suis pret de Tattaquer en face

si vous le permeties ou me le conseilies.

136.

(»ern »b. 19, Str. 54 a.)

La nouvelle agreable de Hannovre Monsieur et
tr6s honore Patron m'a cause un bien grand plaisir,
et' ma femme a pleur6 du sujet de ma joie. Mes

citoyens en sont slupefait, et mes amis de Berne le
seront de meme. Je me consullerai, je reflechirai,
je peserai et j'aurai l'honneur de vous donner une
reponse elaire et precise. Mais il m'est impossible
de la donner encore. Je suis beaucoup tente de

mon cote, mais ma femme est inconsolable sur mes
lentations meme. J'aurai bien garde de vous com-
mettre par une reponse indetermin6e; ma reponse
sera oui ou non. Quand je me serai declare ä

vous, je prendrai la liberte de me declarer aussi ä

M. Werlhof.
Cette bonne nouvelle m'a rendu insensible sur

les tracasseries du baillif de Wildenstein. J'aurois
ete charme si vous avi6s daigne lui parier. L'occa-
sion est perdue, et je pense qu'il faut laisser lä ce
bavard. II sera plus utile, si je ne quitte pas ma
patrie, de redresser tant soit peu mes parens, un
mot de M. Freudenreich ou de M. Fellenberg suffiroit.

Une famille nombreuse est un grand accul pour
un philosophe. Je me Halte cependant que votre
retraite ne seroit pas incompatible avec les soins
qu'exige Teducation de vos chers enfants.
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tout is mongs st partout. 1« ns puis plus supporter
«stts intamis, st js suis prst gs l'attaquer sn Kos

si vous Is perm«ttss ou ins Is conseillés.

136.

(Bern Bd. 19. Nr. 54 a.)

Ls nouvslle agréable g« llannovrs Nonsisur st
trss Konors patron m's esuss un bisn grsnà plsisir,
st ms sscnms a pleurs gu sujet gs ms joie. Kiss

eitovsns sn «ont stupslsit, st ms» smis gs Lsrns Is
seront ge msme. Ie ms consulterai, js rsllseliirai,
js pssersi et j'sursi I'Konnsur gs vous àonnsr une
rsponss elsirs et precise. Asis il m'est impossible
àe Is âonner encore. Is suis beaucoup tente àe

mon cots', mais ms lsmms sst inconsolable sur mes
tentations msms. l'sursi bisn gaiàs àe vou» com-
mettre par uns rsponss inàslsrminse; ma rsponss
sers «ui ou non. tZusnà js ms ssrsi geelsrs s

vous, js prsnàrsi Is liberté àe ms declarer aussi s

M. VsrIKof.
Lstts bonns nouvstls m's rsnàu insensible sur

les tracasseries àu baillil àe Vvilàenstsin. l'surois
sts clrsrms si vous sviss àsigns lui psrlsr. 1,'oees-
sion sst psràus, st je pense qu'il laut laisser là cs
bavarà. ll ssrs plus utils, si js ns quitte pas ma
patrie, às rsàresser tsnt soit peu mes parens, un
mot às N. >?rsuàsnreielt ou às A. Bellenberg sulliroit.

Une tsmills nombreuse «st un grsnà aecul pour
un pkilosupke. 1« ms tlstts cspenàsnt que votre re-
traits ne seroit pss ineompstibte svee Iss soins
qu'sxigs l'sàucatiun àe vos cbers entants.



— 142 —

Je vous remercie tres humblement du beau present

de la Physiologie qui n'est pas arrive encore.
Je vous ai milie et milie obligations pour tout ce

que vous aves fait pour moi, et je ne desire que des
occasions pour vous peindre mes sentimens tels
qu'ils sont.

11 paroit que la 2e edition du 9tationalftotj a

eie recu ä Berne loul aulrement que la premiere.
Toutes les personnes aux quelles j'en ai envoye des

exemplaires, n'en disent — pas le mot.

Brugg ce 31 Mars 1760.

J. G. Zimmermann.

137.

f»ern »b. 19, 3fr. 135 a.)

La reponse generale, la reponse ä M. M. Whytt
et Lamvre sont traduites depuis longtems, et le tout
le seroit depuis quelques mois, si je n'avois pas cru
devoir preferer un profit presenl ä un profit eloigne.
Vous m'av6s toujours rendit un tres grand Service

en me proposant ces traductions; je me croyois dans

ce tems lä hors d'etat de gagner la moindre chose
dans le monde, assailli et persecute de toutes parls
par une race de barbares je me voyois abandonne,
meprise deteste ä peu pres de tout ce qui m'envi-
ronnoit. Ces traductions me releverent en m'offranl
du moins une ressource pour le bien de ma famille,
et ce qui etoit plus utile, m'empecherent de me
faire charlatan. J'espere de pouvoir vous envoyer
celles qui regardent l'irritabilite dans peu, et ce

sera des que j'aurai eü le tems de les revoir.
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le vous remercie très Kumblement àu bssu ors-
sont às Is plivsiulogis qui n'sst pss srrivs sneors.
1s vuus si mitts sl mills obligations pour tout cs

qus vuus avès tsit pour mot, st js ns àssire que àes
«cessions pour vous peinàre mes sentimens tels
qu'il» sont.

II psroit que la 2« sàition àu Nationalstolz a

els reçu g Lsrns loul autrement que la premiers,
toutes Iss psrsonnss aux quelle» s'sn ai envovs àes

exemplaires, n'en àisent — pas le mol,

Lrugg es 31 KIsrs 1760.

1. tl. Zimmermann.

137.

(Bern Bd. 19, Nr. 136 s,.)

I_,s rsponss gsnsrals, la rsponss u Kl. A.
st I/amux-s sont traàuites àepuis lungtems, et te tout
le servit àepuis quelques mois, si ss n'gvois pas eru
àevoir prelsrer un protit présent à un prutlt eloigns.
Vous m'svss t«us,)>irs rsuilu un très granà ssrvics
sn ms proposant ess traductions; ss ms crvvois àsns

es tsins Is Kors à'stst às gsgnsr Is moinàrs cliose
àsns Is monàs, ssssilli st persécuté às toutss parts

psr uns race às bsrdsres ss ms vovois sbsnàonnè,
méprisé àstssts a peu près às tout cs qui m'envi-
runnoit. Les traàuctiun» ms rslsvsrsnt en rn'offrsnl
àu moin» une ressource pour le bisn às ma Ismills,
st ce qui stvit plus utils, m'smpscnsrsnt àe me
taire ebsrlstsn. l'sspsrs às pouvoir vou» envover
celles qui rsgaràsnt l'irritabilité àsns peu, st ce

sers àès qus s'sursi sü Is tsms àe les revoir.
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